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nous procurerait le grand honneur et le 
vif plaisir de voir M. P a s t e u r pa rmi nous 

i f en « a i t ainsi pourtant . 
Arrivé à l'apogée d'nne «loirs que per­

sonne ne lui a jamais marchandé. le grand 
savant s'est souvenu de la ville où il fit 
ses premiers t ravaux. Arrivé à 1 âge où 
les autres se reposent. Pas teur continuant 
I s v i e a e l i v e q u i fu> pour lui iusqu'alors 
tonte sa vie, awajpta la présidence a s la 
société philantropique déjà noniiuee. Ce 
fut lui qu i , ces temps derniers insista vi­
vement pour que la séance de celte année 
eut lieu à Lille. 

11 tenait à revoir cette cite qui fut en 
quelque sorte le berceau de ses tr iomphes 

Arrivé an sommet de l'échelle dos lion 
neurs , il y a des heures où l 'homme 
éprouve le besoin de revenir en arrière et 

M. PASTEUR 
a » 

l ' A c a d é m i e F r â n ç « i « » 
Loola Paatenr. est né a IMle (Jura), I .Z7 

d tombr» 18id.lt aBlralldana l Uni- araitA a 18 
aa» comme naîtra d'étodes au œllôja royal de 
Baaancoa. En 1843. il «a i l reçu à 1 éco'.s nor­
mal* où i l rpi ta deux acs encore aprAsfla no­
mination dagrtg* daa sciences phyaiqiie». 
comme préparateur d» cl im «. Apr*» nn trea 
coart passage a i Lycéada Dijon, il occopa 
comme suppléant, pnla eorniue utul 
chaire de Chimie da la fa ta l» des «eui 
Blr.abOMf. Un 1855. It était leaomu * doyen 
de 1» faculté deiSoiMiw. a o o w l l e m . n créée 
1 Lille. Il rerenall » P » < « <*" »'""<"" 
la direction eelent.flq«e de fEooie Normale et 
occuper la chaire d a t h l m l e à l a Sotbo.Be. 

Le? découverle. »el.nllfi-o.s d . 11. PaMaur 
•ont innombrablei et iat ont valu Jae ptua 
hantes réoompeoeas. GitoBS 

iras. Sur le rapport de M. 
Mée nationale lui Wt« Il 
l viagère delS.OOOrraocM 

v in . a. la. . 1 -

i l ' l ranôral i té m errai aosé tBdaa i . 
rabiloja» mil l'aroeneraBl * la découverte du 
VSMT.B de la terrible Bn.!«d.«.. L A j .1 .1 . 

Aujourd'hui, loti» lea infortunés. atteint» 
s a Bvpoeti de Va rage aooouren 

KlBla du nonde , chercher la g ièraou a . 
railtnl Paatenr, ori filhietre lavant COBII- seniani 

noa-aea travaux t t aas rechercha pour 1P ' ^a immense 
plus grande giore de notre nation al peur I 

„ se retremper dans les souvenirs du 

M. Pas teur ressentit certainement un 
sent iment de co genre car malgré sou état 
de santé qui ne lui permettait pas un de-
placement en ce moment , il passa outre à 
toutes les considérations qu 'on lui fit 
valoir 

Il voulait aller à Lille, à tous prix 
Ou ne contrarie pas longtemps un 

homme de cetU valeur. 
Sa tille, et sou gendre M. Val lery-RsJot , 

ne pouvant le faire renoncer — au moins 
provisoirement — » cetlo idée, au prirent 
leur parti el voilà comment , celui que 
M. Verly appelait ei jus tement dans une 
allocution pleiue de cieur, t notre cher 

1 concitoyen» était hier applandi avec un 
iudescriptible enthousiasme par u n e i o u l e 
entassée dans h) Balle des fêtes de la So­
ciété Industrielle. 

Il a bien fait de revenir à Lille, le grand 
s a v a n t L'ovation d hier lui a prouvé que 
s'il n'avait pas oublié les Lillois, ceux-ci 
ne l 'avaient jamais perdu do vue. Il y 
avait de la fierté dans les démonstrat ions 
d'hier.corome il y, avait J e l 'émotion dans 
tous lea iMiurs de ceux qui venaient ainsi 
lui rendre un ju s t e et soleuoel hommage. 

A 8 heures 1,2, M. Pas leur fait son en­
trée dans la salle de la Société Industr ie l le 
au bras de M. Moy, doyen de la Faculté 
des lettres el de M. Ha h t , président de 
l 'Union da» Etudiants de l 'Eta l , rapré-

Dr R O M , la parti* la pin» intéres««nt« de 

la soirée. 

M. le docteur Roux , chef de s e r v i c e * 
l 'Institut Pas teur prend la w o l e . » , 

La conférence du premier disciple de M. 
Pasteur est une psge véritablement ins. 
tructive, c'est une sorte d'essai de TBI -
sarisation scientifique tendant à rendra 

iipréh.iu>il>ui |OUr tous, les Ira vaux de 
lustre savant. 
il nous est difficile, ou leeompremlr», 

d'entrer dans le détail de cette lumineuse 
exposition do faits, affirmant nou-senle-
ment un caractère hautement scientiflqne, 
mais aussi le but humani tui ie poursuivi 
par le maître . 

Toutefois, nous allons essayer d en re 
produire les grandes lignes. 

Ou sait dil i l . Roux que l 'Institut Pas 

P I N 
D E L A 

ee que Ut taeemtenre ne sont généralement 
M des esprits pondérés et rassis. 
Et peut Mrs l'intérêt de la défense natio­

nale valait-il la peine qu'on fermât les yeux 
t,ur lea difficultés de caractère et Us irritations 
tapngsnses de l'inventeur de la mélinite. 

Vo ci le récit dn réds<'t«ur de la Patrie qui 
jt allé interviewer M. Turuindans la capi­

tale d'un paya et ranger (Belgique) où il s'est 
exilé depo s quelque t .mps : 

oraq e N fr ivai * s* pore aC-g.'xie Tarpin 
w tUai'. Us vorae'.. il as luont.-a tria Èinu et iê 

vain loit change, Isa yeus fatigue»; un pli 

bfcn i 

n la Légk 

imarades. 
,v>.. . u , „ , . . i s e r r i de t Vive P a s t e u r » 

mw s'élève et pendant plus ieurs minutps la 

pta» j rwd 'bVo 'de Ï'htfmà-Ué. " 1 salle retentit d'sflclamalions prolongées. 
M. Pasteur « st BMmbre Ja 1 AxaiUm e -i< s j ïTn ban «RI hnttti pat tous les spectafeu n 

sslenee4.de l 'As-déai» fm-çatse et grjnd-i emportés dans un mi>me élan den thou 
1 siatite admirat ion. 
. Au milieu d'un respectueux silence, M. 
I Verly ouvre la séance par utie allocution 
daus laquelle il retrace le b u t d a l i société 

lia d e s soienws. U la remercie 
ehoiai notre ville pour sa première 

_.i hors de Par i s . 
" I Tl adresse ses remerciements i M. I 

Hier , s'est tenu à Lille la soaoce aolen- ; t eu rnu i a tenu, malgré l'état de sa santé 
netle de la Société des Amis fies sciences a revoir la ville ou il lit ses premii 
société dont M. Pas teur est le p rés iden t . . périencea ; l«s reinerciuieuts de M. Verly 

Tiinn» nwnfi annoncé a u ' à IVcanton de | v o n t éizatement aux savants iilustr 

. PASTEÏi LILLEl 
Pas teur esr re presmein . i penences ; les reuiei t iuieuia ue m. , w 

Noiis avons annoncé qu 'à l'occasion de I v o n t également aux savants i l lustres, qui 
cette solennité, l ' i llustre savant devait se • o n t bien voulu accompagner à Lille • uotre 
rendre à Lille, et il ce snjet, avant d'en t . n e r concitoyen. • 
arr iver au compte-rendu de la séance, il i u s memlires de 1 Ijiuon dos Etudiants 
noua parait utile do donner une s«rte de de l 'Etal, taisaient les honneurs d e l à 
préface i la soirée d 'hier. salle. . , • , , , « 
r . I Au bureau avaient pris plaea : MM. 

. ** . ,., . -o „ „ . Pas leur , itei-trand.Milne-Edwards, Tisso-
M. Pas teur qui . ™ , ^ | u J , , « T ! rand et W l . o u x , membres de rturtttut 

Vint pour I . première fois ! ' ^ , U e 8 " " ^ u ! en cmude Icnue; ils étaient porteurs de 
où il venait d'être nommé doyen de " 1 , , , ^ - , i a > n décoralioiia, s«uf Monsieur 
Facul té des sciences. . . ' • » _ _ ' p a t t e n r q o i ne portait que le uran.l «ur-

1 L e jeune professeur arrivait de Stras- d m ( | e , J y ^ £ d 'Honneur , M. Verly, 

bourg. . . . , j . . , nrfaident de la Société des Sciences, MM. 
Il y avait sequ.s déjà la réputation i un ' (Muihier, Wi lUrs , l l eu ry l 'eiaire, 

lwniBie*yant une » w a p t i t u d e pou ta • - h y o u r e l , Sart iaux, Wal -
' Ï S e . K . e t d o u é d e ^ t t e f t è v r e p a r t i c u l . e r o g ^ ^ S } * recteur, Moy, Uemar-
aux hommes préde. t inos qui cheroheiit U p e r s o n n e , t 'olet, Agache, ( iué-
dBns on labeur iweid» l'X des problèmes , r i n ' r e r é 8 / o t a r , t | e préfet du Nord, Eas -
restés mystérieux. ,uàu. docteur Roux, le spirituel confé-

{>M de »««rB.«i .rè. ' B r n . e . de Mi P»«- ! J ^ 1 ^ c h e f d a M r v i M ,,„ Vlnsl l lnl Pas ­
teur dans n o ' r V V . l e , ^ m , . 0 , l , . ! - î t o , . r i « ; l » u r , < j ™ o n , les professeurs des facul-
t a i rene 'd i s s imula i t pas lahante e s l tmeen " " ' • , " 
laqae.UeU'tenait ce jeune . a v a n t qu i , dès " J " • 
la première heure , avait affl 

leur uuiint: i u „ r . . . - .- qui 
ont reçu la morsure d 'an imaux atteints de 

Avant d'entrer dans le détail de la mé­
thode appliquée, il y a lieu d'en faire 
connaître le résultat qui a son éloquence. 

Généralement les cas da décès prove­
nant des morsures d 'an imaux atteints du 
virus rubique étaient, avant 1 application 
du système Pas leur , dans les proportions 
suivantes : . . . . . 

20 pour 100 pour les blessures faites 
aux bras et aux jambes . 

80 p 0,0 pour les morsures a la face. 
Or à l 'heure actuelle. Il a été traité à 
l 'Institut Pas teur 1V0IK) malades. On n a 
eu i enregistrer que Ti décès. 

(Celle énoneialion est accueillie par 
des applaudissements répété». —M. Pas­
teur parait vivement ému par cette ova­
tion). 

M Houx entre ensuite dans certaines 
..iplications relatives au trai tement ap­
pliqué. , , . 

l 'es animaux atteints d.i la rage sont 
sacrifiés au bout d'un laps de temps Ire 
'ariahle, suivant l ' intensité que I o n 

,-nleud donner 4 la virulence des in 
j e t i o n s que l'on prélèvera sur ces am 
maux Ainsi, on laisse sécher les moelles 
dans lesquelles se trouve le virus. 

Ouand un sujet so présente à 1 Inst i tut 
on lui injecte d'abord le virus presque 
inoffensif d'une moelle séchée depuis 
longtemps. 

Ve lendemain, l ' inact ion est préle-ée 
une moeile de date plus récente et 

cela continue ainsi suivant une sorte do 
gamme allant sans cesse vers l'injechon 
du virus le plus actif. . 

On en ai rive ainsi à injecter le virus 
d'un animal vivant sans inconvénient 
pour le malade dont les t issus ont subi 
une préparation lenle r t graduée. 

\ p r è s cette exposition. M. le docteur 
Roux a parlé des microbes du tétanos et 
de la diphtérie. 

Les microbes toxiques dn tétanos sé­
journent d 'hahilude d l 'ouverture mSme 
de la plaie. Ils restent pour ainsi dire à la 
porte de notre organisme. Ces microbes 
sécrètent un poison des plus violents qui 
s» répand dans la circulation. Il y a des 
espèces qui Bont rétives i tous les poisons 

i .'e <fol .latt d'hier m*n.» il p>r l qu I 
léfinld1?m«nt la Kr ace. trop Ingrats, 

pourrai le . i .e putliq^aaiant f Ce n'a* 
La vrai coupable. Ce aoil ceux dont ja 
d.tcar lêt nnma i| .i R.'0'.t chi.a* le 

, qui m'ont}et4 'an^ lea braa de lôlran-

f,i« 

falalau.aaa que j 
q.e j'a' 
iirnobie 

-a, p-i.jaijV 

i;p 1» paltarn 
. K i! je'-.il !u._... 

«a t trpa • {Insiier tt Frry 

CRISE 
Paris, 29 mai. — M. Çh. pupuy s e i t r?ndo 

!» m T i T i i i I u f ^ h o u r g ^ f l l I s V t p r t ^ t ^ n o 
rViC J!. U I 1 aiuol-L.cou , p.-'-.du:.! ! , ï ! 
tat. 

M.BoiiUDa<.*r ayant rifasé di f.lre tartle 1 7 o " u "L° '™'^" -Y"^» : ; / ^ '™ 
M.'Cft iiboa, amba^ha-leur .ïe France i Cooi-
lant'Qople pour lui < (Trir la portefeuille des 
affaire J étranjôtfii. 

Dupoy a'ett eosuIteadre-fiéAM. Hano-i - . — 
„ _ , aniei i d 'p ..M de TA.Ua-, mio stre MstarKe». il COD 
p'ÉBipo'ii'itBlre u« Ire classe, dfcc ' .e i tdol » veus ^ f * 

'Bauljt au m ni-lét-c J-a sffa.res 'traegères. 

Axx £3«âxxett 
Réoiiou de la bTto dernier lifiue 
L* ( ia'icl,» déaiocraJiqus du SAut v eut d' 

e réunir sous la préai-lonce de M. •.!.' Vt-rnl 
no; MM. I I jtjutt et l'.ytrul a s i teut & h 

Eiamen de la ri 

_,_. pris ls pnrol<> p j i 
eiponar la o'^si-ait,': ^u';l y * ' i ' t i .-•• que 1; 
crise s t d^LOudl p%r (a co-jstilution d'un m 
Oistèro de c^centrattonTé[uW:rm ne dan* ui 
a os naUenir'Tit prOgrea^re «t s&lf^ettMl. 

M. Pfytral a fuit connoitre t*s niat'f- tjui 
TSTs^ent pou*s* a re pas aceptar la misslfn 
de c-iQ-lituer un cab fct 

LE N O U V E A U 

MINISTERE 
A sept heures , M. Dnpuy • % ! renrîa à 

l 'Elysée pour f;ihe part à M. Carnot de la 
composition déliuitUe dn nouveau Muiia-
tère. 

le Ministère est ainsi constitué : 

Présidence du Conseil, Intérieîir el 

Cuites : M . D u p u y ; 

Justice : M . G u é r i n , S ô n a t e u r d e 

V a u c l u s e ; 

Finances : M . P o i n c a r ô , D é p u t é 

de l a M e u s e ; 

Instruction publique : M - G e o r g e s 

L e y g u e s ; 

Guer.-e : M . l e G é n é r a l M e r c i e r 

Marine : M . F é l i x F a u r e , Dé 

p u t é d u H a v r e ; 

Travaux publics : M . B a r t U o u ; 

Agriculture ; M . V i g e r , D é p u t é 

d u L o i r e t ; 

Commerce : M . L o u r t l e s , S é n a ­

t e u r dos L a n d e s ; 

Colonies : M . D e l c a a s é , D é p u t é 
d e l ' A r i è g e . 

Pour les Affaires Etrangères, M. Dupuy 
attend la réponse de M. Cambon, ambas-
sadear a Constantinople. En cas de refus. 

islMsrsisr. Gs cour entre) 

rferstte q u H. Turpin ait ertt 4el«*r 
M. la |t*n*nl Delnye, drtelwc <U l'artsl* 

la rfaie da 90 avril dernier, uos lettst qaq 
Mt sas «u déparUaunt d« U guerre 4s M 
à aouveea sa sappoil siée est lsnav 

PSSi, mfHir«r -tt clw SoII^'JO, U* SSM* 
d» ILS htut»twn«»*raiiOn. 

• i :*«mr Pftam. • 
ti nioeral Dators si fai 

Fujun 

. la ttople as 
i votre eintrsre. M Cartes.. 

LE TRAITÉ AVEC L'ÊTRANQER 
Dans un to<p .'aflToienvnt.(triuma r!«rp>rtta » 

t'Huai DIM aiFeraMee «l-ull.^. fat aotoy* • m 
u in pie tr*l*.fiamme i M gouTornsment atiaÉfBr 
qui m'ïwd t tiiut soUiaU. 

Vii.g'-unalra heu'Sir prit, Avu !*• plM bMtet 
•r.rrjnilitéi inilitui/e* . aa-'autusnt U xt*ir?\ 
ir-'fin r da rartiUnr.s da eetf.» [lui.wea. n i a • 

de* pouTOira parlUuUara de leer 
ralenl pour irai ter SMS mat. 

On m'a r n S l'imita 
*K-iid. t. in j« e .mparnie a 
djJagnetiÉe de ma patrie < 

aocept^ uKiatpn'tiliiiE 
'*4, sn isss 

'.i.t lr* 
v ir Ai 

I robre d U bont» . . . . 
'r.iacs. T«- i t !«•• E t 

. . , ; , OoiSisr 
Dtloyt. Postier Tri §né Oh 

, je peinsi4 n i.l si 

i tempe même où 

ÙIM'" 

e «,utj d»n» l'armée 

de tAssâffS. 

L'ENG'rV DE LA VICTOIRE 

a..f)M l'esp'lt 'le mt-lalr« wm jraodre 4e eeax 
ii n'ont pas soitHo't c.iuau isni. 
SI, pir tn.>li.eur, IHOJ aeta enlralue M I eosss-
:encaa reiouUblei q.ie je a'wuTtsrois pas UW 
o frt «on. c'e-t à d'autrea, e*e t â eem fjue Tpj» 
>nn*isiwz ^ ' 1 fan Ira en rtemander coraptr*. ' 
Direale h en * nus ami», «tea-le Men t «ne. 

Mia ce n'eet pas m >i. le crUninei 1 

Le rédac'enr d« la Patrie qn\ p A le est*» 
îter^tew ar tc ï a r p n est M. a s t t o a La-
La Patrie li.nlfl : « H<rn qsie U. f o r a i t 

j ' a i t peu ré-rtl* A notre re a;teur qieUe «a i t 
la puisisnce étrangère 4 laquelle ;1 a TeadK 
»oo iovfnMoa, ooas savon % d'antre part, 
d'aplëad l rs3«*iga««nnts pirt^iMérs, qa'll 
n'agit d'nn-i (>'inseoee de la triplie*. M pH« 
pjP'ô sa t,bi ;lrtr*iipir m ilioas. JI 

NOTRE ENQUÊTE 
C H K Z H f . ! > • : U A M E Ï , 

!>.»-* r>.pi.arlU ÎQ de ta Patrie, nous non* 
• n:i m-a rjndu* chez H. de Ramel, dé-
l-i t* d-j Oari, riue c* joornal i*dirae eomms 
- 'osa i eotremi. po.ir o rtsntr k l'iaveotesrr 
utie »• nir iUH ne M. Otiim r Pérter, ato • prsV 
s'ii-n'. duConeuil. 

Ce oue dit U Patrie ••<• rnoe :»lar»ar.tion >*aas 

MSâTOir la eonftden * Et * 

W. C a n 

pu Mi tj ne, 

et les eoiityi.es d i ginéi-ai M-i 

i.nèe par H. 

L>ai taaea l le ,on wnftfcriimil MM. Géry 
,la premiers) hei i te , a'valt affirma son tem-1 
pérament ^cieutitîque, en mùma tetniis 'l>»R''»nt». ronr t iez , (..ontamine, Mme Pas* 
nue ses merveîîlguses facultés d ' ass imi - i t e

i
u i ' ; ,M | n e Vallery-Pradot, Mmes Hayet 

I t t ion. . e t vel-Durand,colonel I-roment, e t c . e t c 
Ce laborieux voulait savoir tout ce q u i , La siance ouverte, le Président donne 

se savait à reite époque. Il fouillait les i ta parole à M. Bertrand qui lit le discours 
l ivres, se pénétrait de- l eu r esprit et en ' de M. Pas teur que noua s o u mes heureux 
même temps demandait à la nature une t depoiwoir rçpmdawe 4n-ej-tenso 
Âé'moOTtranrJ.id«s théories émises et q u i 1 fc- -*•- — 
souvent n'étaient que le gerwe do mé­
thode», futures que .Pas teur presae^taiL. ^ 

.Iiis-iu'tn lHfiè,.P4iÉ*eur ha lnU LUle. 
L'étude de» formentatèoasdéj* entreprise 

M t Katrparil «t pkr (.lande Hernar-l, sem­
blait passionner le doyen de notre Faculté 
des Screnee* 

n*j* c->T*n*an 
lient fnites i 

LES m\m mim 
Dans Is ibu— 

gosier MBseattlsi 
Idse 

v&*S3k 
M. CUfirVOT et TURPIN 

D I 8 C O U R S D U M . l ' t S T t l R 
Vou. 

M* 

.t joitvde pro/tMser S v 

rsnt ti'eipril. la mené 

mûTrobiens " ! M. Dupuy ferait appel à M. H 

C'est ainsi par exemple que les p n n l w : m , n i 8 l f e plénipotentiaire, direcleur des 
même injectées du microbe du charbon) ta»»1*1**8 et des Affaires commerciales 
n'ont qu 'une affection lecale. Cette immu- , au min i s t i i e dea Affaires é t rangères , an-
nité est due à ce que le virus est absorbé [ cien député républicain de l 'Aisne. 

et digéré par les globules blancs. 
Les injections des divers virns n'ont 

donc qu 'un but , c'est de préparer les glo­
bules pardea absorptions graduées A digé­
rer les poisons sti ' iét^s par les microbes. 

Un fait à considérer, c'est que le virus » r o . 
de la rage se tient uniquement dans les u% m Bistrée d9 la gne i r s ' 
centres nerveux. étrangères n'appartiennent ps 

Il en résulte que l'incnbation est bean- ment 
t'Oup plus tondue lorsque le malade " A , i l**' 
mordu aux jambes ou aux main: _ _ _ 
lorsqu'il a été mordn à la face, l.e viru», | ̂ ^ " n T ^ i s ^ T ^ n r " ta première fo1 

daas ce dernier cas ee transporte rapide- . M M . Qêotita LeySuea, Louruea, Barthoux, 
ment au cerveau dont il est très rappro- i ianot tam. F.q.i K*ure it l>n!i»aasê. Il COQ 
ché. vient touefole d'ob.-erver que œs deux dur-

Cette considération explique pourquoi n'ers on! a s déjà eoua-seérMaires d Biat et 
des malade» mordus aux jambes on t dos ' toii» deux »ux colonie-.. 
périodes d'incubation atteignant parfois ! jf* Unrl iee, sénateur des Lande , s'est 
18 mois et môme deux ans . ' fflu^^TX}&f*n"°À* d f l T U a ' 

ft i m*. 11 est pr<is.iunt d une grande assocrttion 
«« I mutuelle, a èlè rapporteur au SAoat d t la loi 

Non» ne pouvons, à notre grand regret I *ur les sociétés de co^namaiioi i . a fait 

développer davantage cette t rès intéres 
l i n o n s snftira de dire que M. le Dr Ï U œ a n i q u X ' J n f J i ^ ^ ' c ^ ' i ï ï . q U ' " " ' t S ' îsaU". ^ * ! ^«prtV dV 

Roux, par 1 exposition remarquablement , L e » ^ . . ^ j»sxBitrontdemain à l'Officiel ! * « • • « • ws»s.l. 
û l a i r ede l améUiodôPaBteu r , a r enducom-! mTsmMMMTiïm ne u n e D . u n 
p réhens ib leà tona , les t ravaux accompl _ • 1 m'trivtPiitUN o t M. DE RAMEL 

B et deux 

_x dea collabo-ateur- actuel- de M. D_ 
nuy, M. Vig» r et le «entrai Mercier, faisaient 

ï a e l \ ariie da «abeswt précédant 

, l'ami de ! 

l'un n/jiéme j ' ^ ; i i ;V" i 

il U leUt-e .pw pMrtMA»! 

i tWt , abao-
e pu certûo. 
mal daraler à 

' le P.éiiJ-nt tin Conseil, l'il ITian-

tr ?•-,,-; : ; 5 . ; 

i ,i i t. '.[iii 
.....nletteli 
dMi.nde : n 

auaioec. Voaa apsrieterei 
. . , .'mlérat de Udéfesee na-
•eefrjtsr U seule enoee efu'U :poair ewaiantiai-

i au aet-Ticsde la 

té dapiits Jong • 
Fraaje. 

-JV surpM V. T'irpin «mit ecliiclt* dapnls long. 
. Maipe dt,à i«r ans pmtmine» «irian^e tehùll 

» v Hr,u nn . ^ . u ' f i r i » ! J* vi*'*iMnve-iwii. . . .J '*i s*» da .nioB aatrtr es 

%£, T.Z\ l. t V a l ! L . ï î h « S L ' i i i l ^ , « M ^ ' I i i î intérêt palrirtifi te qastrfsa«4«ss»er. 
Etat, mais mi 1-s 4ém«rcnea duqjal je roee , ,,( - M m-r«faHhiit i, i- • . t • « . I B ^ T B . 

ommuniquera. tout à l'I.e ire de* documents Pr, - ^ ^ ^ T ; t 6 n ' ** C " B " l' * ° " ' * t 0 1 * * ^ 

Cl»ud« BerniurJ parlirulièranwrjt, ce , da tuir» p iMont d« r> «oc*» n u 
savant qu i , (fnris te mooae sciôjitiliuueJS,' J"»»» l™""i»» t<" i* P.™"-»' 
M i t e r a éolUjfëMftraU* ,^ittfo, J $^a£SnjS?£S, 

refois. ftliiai.ii 

pmaiers banee 

Seieneee. ^oir TJUI 

b r i l l e 4 ' u u CMat ut^out t t rwnw, •*»««•*«• : h W l l l as cou.ja 
d e l à part de s^aaUui d'ubjut d 'une - sorte i ey«n* fre>*«ii s pa.ee 
de reapectpousiw jueqaW- i» vénération. Mata j'at^oaiu v#nli JUMI 

l u oranitu (lÂniau a'aat i rrtù«i M * ml A IT ' confreree ae 1 Ac» Jt'mts dei 
Les grands t^n-wBef t t i t i t enscermte i jx „ w m m t n d # r U a B t n a u « , . « „ . « . . . 

q u e personne wieeevmtrennef r t . Un>iiie< 
I V t e u r devait ms t rbpr br i l lamm«nt * AV«tired',,Yrti W5*. pende aenstnes a»i 

«UT l e s t r a c e s d e Çiatide-Berrrard et p re s - l«*» r t ' . *, rasMatwr aa cette •ocièie. i-
q u e é c J i p ^ I e v W f i a a J t r e . _ ï . u i î « . . { ^ X ^ ^ Z ^ i Z ™ 

A[*rwi trot H anuâfs de t>ejour parmi < «niun a. ^ « i w e sauacrlptiei.. 
nous* U était appâté àrirWis. / 1 ^ i 1 1 1 ' ' " '" l!ilfl v "1H " ••" I >œsjs «e 

^ i B ^ ^ i v â W.-dar.c.ioB i » E t u d e , ^ y . ' ^ L W . T ^ G V S , 
ict«tittliql»» <ier.| Koolel nofrriBle eapé- ' „ „, l m ê m „ q.i , « , , doianu l-alMpinm aa 
rtMtfe. tTB'HfhnV flt'BKpBls f)D' |9 «BU. I.am|kra>. aoa'Iraaoa. 
échos de LUuiYBJil1 «Infor ("dn art et répe- . » » " » " ' • . »»nJ il • ' « • 4a t i u t rapeaar.. la 

' '. ' " ' , (MenBraadèéea«lMeaqei•**! .se »fai*lot »4t» 
«Il lé proclama le*prit d'miliatiTe. lecoasags, U tratatl, te goD 

préhensihie a tons , les travaux a^umi .n» j 
par le gragd savant qu i , ainsi que le di-l l %;,- • ^ , « ^ . s 
•Bit M. Vert», est en même temps un L R V e n i B U P U P D I f l 
pnin<lbi»nf»lterirdelriuru»irit«. | » I I I I W I I I I W U I u l h " " 

îtte eémee restera dune 1 ueprit de p , M m ^ . _ L . P a ( n > „ W , ï n ) „ u r . 
o;is comme une «olmni té m «rfeedent, ^ . ^ ^ U l j i , l m , , . „ l U * T M l 5 % ' d „ . 
utant par la notoriété et le renom des , , , „ , „ , „„ , , 4 a „ o U 

de l Inst i tut 9111 y wa'stalei i t j r t t e n t i „ f m e r j t . 
t - M 

16 „ Xl,,>vr.w t> 
•Wiï isè ' OU 1? 
oétré . 

feanUait quarante, aqe « n 
MB BBWaWijlBrllti t œ BBBBUtl^ • . . — , ^ i 

UBMts 1*»n. i « • « ew.»D**i»eo*ru« 
, M M S t o l t t u r d e r M * W « . X t T u ' r ê 
nante qui KiraMpiem' K XfXe »teal»<lJuce 
empreinte inefliiqai/i.e. 

, N o m . a a i B B M doutioné>-ea»B» qu 'une 
séance do la Société dee Ami» dea Sciences 

que par ta divnlgattcm ff_.» , T - — -
traitement du 4 M . Pas teur et qui reste . , 
une des gloires de ce siècle. 

K. IAHHIUJf :RK- l lK.» .UCU:! t l ' 

C&?UCINAOÉs" MlLfTMR€S 
La Peh'fe BefuMtque publie Tordra d 

,,,ur suivant que le «t.lewd Dogootio, ooti 
.niftodantlâ 72«.ré«iiu- nt de I i aM.» f»'1 -11 

rancart Ju ma|ia, ve.ajreai dernier : 
i eulonel. déeirsnt répondre le idu" l« l » " 

lu*ur iéKéqut d# I «rai*n pr 
~iî»rit"'<î'' ciJn;a|n 

l, fa Imte de» *i*n 
U travail, le goOt 

jVpréfr'ee d4ecr>nrs m o n t e s fois Hiter 
.ompu par lea applaudissements , M. Vat-
lery-Radot, retr içp l'origine et le dévelop-
peûieiitde i aSûc i éU . . M - '> , 

M-Iierger >l»t,4P«uiU lecowpte- teudi i 
de la gestion du Conseil d 'administrat ion. 

Alors commence la conférence de M. Le 

m,„ _ —ésfw 
4* lew •satapef eia4>ot*c Uraslioa 

Le clouai es Ci<it f as a»oi 
•ar-ail henreua d« poilT^îr tW 

•Ptvtquè A fenfun 
i teruiittatrt «% fair 

.nt pourns r»« *»M paveaaeéeaw edaana aaiu» 

Cet au*! à ta rtûàwotii dee ttonmse du regl 
Ht i3K rtla dlWWJWir de prêt. 

méthode de n » • • 
* ' *""* vente par Eojène Tarptn, l'tnveeteur de la 

uoéU.qfte, de seerstde faljrieat'on d'un nonvel 
et poissant engin de guerre dont les effets 
«ersieat.feudroyaats- . 

Ce sont l«s propres <14claratluns de Tarpin 
lni-nérae qae pabl e In Patw*a% 

H convient du no lfl<i'«cciieiUti,<|n,«v«ebenu-
tonp de réser.e, é'srtt anami le «ura-tére 
ixalt* de'l'iBVcatOTr de la mMlBtte,soa eaprtt 
ombrageux, que ses m Utieurs, soé procès, «a 
condamnation, son emprisonnement ont aigri 
ot terriblement su.rpx.cUA. 

t n rakton delà grarité ds c t t e affatra.no va 
eso]>oaa oepsndant devoir reproduire les révé­
lations de la fiaine. 

'On trouvera plus leia tes râpons M dis par-
soenea taise* *m cause, «I notamment celle de 
M. le gîp.Ttil Mercier, mi&Mra 4e la ru>rn 

Sliea ne nous paraissent pas entBtaat 
pour raasurtr.t'Qpinlpn. 

•N't*u t--Wn*irons t ^ ( lea }**tm pcâvei.lioas 
qne le minietere de la guerre peut a voi r confié 
M. Tarpin. Hais 11 faut bien t»nir compte de 

trroL 

pour lui. 

après le 13 mal, j'adressai nue 
prèaident du Cmeeil. Vo is po: 

> M. le président dn ComelT 
tanlls lettre de 3f. Turvin est! 

intérêt sa point de vu 
ne vous st p^a doaaè w» - v » 
voua sa'aviearlsi penonn»Uemeat 

par l'imi-ortanoe, 

anre i peine a us. i . - ~ -, 
intérêt an foiùt de ÎXf 

.tépaMiqueli[jJ 

ti jasqu'S 

n pulssani 

DitponsaMiilA d'aa refae l^sler 

rèaerTSBl de n'expliquer puLliqui -
rt«anl. le S«S échéant. » 

mat se leni ]*. les aolueltalÎAaa I»s plus pr»i-
ÔUleut fa.'«s «urr«» de tt^ot n-flrtiilaniMit 

le aratirle Puirianre militaire d Barope. < e 
Nia d'nn Ktat enMinl rre (tiMit Imre l*. 
litteus lea plos avaDiaoeaaes st les plus (Ui-

Ki exilé au-laiads l. frétai fr», *n prote é cet 
(-réuotupB>tioaHOt«é>l*nUi, )• vuraie mes rei«o ir-
cea pèeuniairu a'épuiasr. je sentais .l'henre veut 
Je la *àne. et j'ai encore a ms charge ma Ttti.> 

1 "ière et nrie uteee oipheii e dont je i i n le- se -i 

A 'kEPOÀS& ÙE W. CASIUM^PÉRIM 
. Mon, soethiu» IMcpia • • S'wisseat, eai »nijt' 

• ia.réton« ds M Ctuimlr-farisr. i a voie! hanliin' 
g «éptlteaie, 

• l'an*, u U mat WM. 
_ . . 4 H. der-~- Jr~-
it cher entiègne, 

réponse. Ojelqaes jours 

ls lire : 
vous trsnimet-

n-.ii demandant 
, . . , — t t da pla» beat 
de la isra&aa nationale, je 

•a, pensant que 
de Totrs rieolD; 

. . . v.™ ™K, utile ds vont dlrs où ft est 
en se «onaat afin que voue paieete* le eonvoqwr 
iiiactssûSnL 11**1 pour suit Vnr# sneost S fhOtei 
du Grand-Montrque. rue Jee Trtpisri, t Brnullee. 
Je soni d.'re qu'il est I ta foie de l'intérêt de U de-
fenae nn toesw el de l'intérêt ée la eéenrité pnbU-
qae qun lé ROUTarnsmsnt français eonnalaie et 
-"TUAUrje KDUI U nouvelle invention de M. Turpla. 
.. . comme .rlT.ffl.rm-s etle est es eatara S produire 
des elTeta innniment plue dévaetitcara qn'aaeaa 
autre isovio «oonu jMqa'i se joar, et st atts peat 
permettre à» rtaliaar d«i acooojnias eomidAranlsa 
- ins l*e budgets de la guerre et de U luarl&è. 

En i:lT»t. ai eelU îaventlos vena t a «rs rétéiea 
nne iini.mnce étr«Bi*r». «lie noua attetrrajt «aaa 

tiat (Tinflgriortté tle-s.virdVjlle ; eu n é s u J 
s rmifl i «re tttvnlfuae «tsaplsastajl a)kt "aonm 

._* eeaStitMi« oa .laaeaxpaUieaaUTesri »MdM> 
taMe « a s las ainiaa des er.avaals «niegasaMlssat 
jauraeUment ttesattentais. . , „ 

t Ar mt été amené à appelai votre SUentioo aar 
eetteinteeli^aq*ie je crota des plus gravée, j'ai 
•eaaà ruu« donner t'adresse exaere de M. Turpia 
•fln que W M pultvtas rartr^ler dtréetétakat sa 
minutèrent (Tue 1s responsSMllh, tTf« M M de 
l'e itenrtre MT« Sntlén pe«* le wnmtmnt. voa-
lent dégiMrU nweBneataM réaarvaat de aa'ei-

seat à e«t Agiri. la aaa sshéant.» 
roiiiée. M, de lUmsl eottflBas: 
NCSS la lettre da at. QMdKir 

tvet l ie dune la *>«M*. rétaH 
»... u , w w - , aoenaïr. Hoa -ère «e mWatear 
, u u terminée, mats Js prévoyeis btee.Dkééple-
r.ble iasue de celte etTelra oui rient de Ma* étM 
réTélée at J'étais «irt*la V e M**} CSTeSat-et 4ratt 
ui g M i i c n d . e M-ts jaHBMiaaV*^ siwseea-
r.i t demeurée saerats nendaat «aolas» tsaps aa-

V. de rVnwl a bte» Voure swaaHe aeaa dgaaar 
cannsiseanca de la lettre admise U V vert éer 

, ui.r an général Detévè, directeur ds I W U M i ssk 
.laaiuatéwée^gaevss. Il aa a r»<u,ua* taets es 
T f irp-n lui-m.tme. Ceet eette leltrsj,teJe'iattfat, 
' "«eiéerés «etaau luacleeee feraae , ! » > * • ' • • ' 

aeiSsa éas miolaterse des adUirae étreateres et 

Mètre le»tu 

Le lé «si, 
Perler q.ie v» 

u. (fiyir^érUr \^^$^aI^•^•***^*^P^*^ tsrm\fffLtmr 

de la guerre. 
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